


férents acteurs les apprentissages nécessaires . C'est
pourquoi la création de diplômes doit trouver un équi-
libre entre le changement imposé par leur adaptation
aux évolutions de l'emploi et la stabilité liée à cette
fonction de signal qu'ils remplissent . C'est pourquoi
aussi la ‰ maintenance Š des diplômes est tout à fait
décisive, et le Haut comité éducation-économie a fixé
aux Commissions professionnelles consultatives (CPC)
l'objectif de revoir les diplômes tous les 5 ans . Même
si un tel objectif para‹t peut-être trop ambitieux, il faut
en retenir le comportement de veille permanente ainsi
affirmé comme nécessaire, et la continuité du proces-
sus de production des diplômes qui en découle .

Après la création des baccalauréats professionnels en
1985, un des défis a été de ne pas les laisser vieillir
et depuis, tous les baccalauréats professionnels ont
été diagnostiqués, repensés, revus . Des groupes de
suivi ont été créés à cet effet pour chaque baccalau-
réat professionnel . En pratique, à l'exception des

Les commissions
de suivi des diplômes

Les baccalauréats professionnels ont été créés en
concertation étroite avec les partenaires sociaux
dans le cadre des Commissions professionnelles
consultatives . Mais pour suivre l'évolution de chaque
baccalauréat professionnel, les commissions e suivi
ont pour but :

- de suivre en général le développement du bacca-
lauréat (analyse de l'évolution des flux, analyse du
devenir des titulaires du diplôme) ;

- d'examiner le fonctionnement des périodes de for-
mation en entreprise ;

- de proposer des modifications du référentiel d
l'emploi et du diplôme .

La commission est composée de la manière suivante

- une dizaine de professionnels (employeurs et sala-
riés), choisi pour leur connaissance réelle du bacca-
lauréat professionnel (entreprises accueillant des sta-
giaires, embauchant des bacheliers professionnels,
salariés, tuteur. . .) et représentant si possible les diffé-
rents types de professionnels concernés par le bac-
calauréat professionne

- une dizaine de ‰ pe agogues Š comprenant le
chef de projet du baccalauréat professionnel et une
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baccalauréats professionnels Equipements et Installa-
tions Electriques (EIE) et Vente-représentation, ce dis-
positif a mal fonctionné, et l'on est revenu à un suivi
ponctuel assez classique (voir encadré) . Le diagnostic
s'appuie à la fois sur des systèmes d'observation de
la réalisation des formations (inspection générale), et
de leur environnement (Céreq) .

Différents critères ont pu justifier le choix de l'ordre
dans lequel les diplômes étaient rénovés. Si par
exemple, le baccalauréat professionnel ‰ Mainte-
nance des systèmes mécaniques automatisés Š
(MSMA) a été choisi parmi les premiers c'est, d'une
part parce qu'il s'agit d'une formation à un nouveau
métier et, d'autre part, parce que des effectifs très
importants y étaient enga gés. Le choix, ensuite, du
baccalauréat professionnel EIE s'est justifié par son

ou deux personnes ayant participé à l'élaboration
du diplôme, les autres membres représentant les
différentes catégories de personnes concernées
(chefs d'établissements, enseignants, conseillers
d'orientation, inspecteurs

Une première commission a été créée pour le bac-
calauréat professionnel ‰ Vente-représentation Š .
Elle a permis de prendre rapidement des mesures de
correction portant en particulier sur l'organisation
des épreuves de l'examen final, à l'issue des ren-
contres avec les enseignants .

Pour intéressante qu'elle soit, cette expérience
appelle deux remarques :

- on peut difficilement envisager son extension à
l'ensemble des diplômes délivrés par l'Education
nationale ;

- certains des titulaires de la commission de suivi
appartiennent de fait à la commission profession-
nelle consultative responsable du diplôme, mais rien
n'y oblige, si bien que l'on peut assister à l'établis-
sement d'un cliva ge et de réactions de rivalité entre
ces commissions de suivi et les commissions profes-
sionnelles consultatives .
























